


NATURE

ENCLAVE ENTRE

DEUX CORDILLÈRES

Pendant la saison
sèche, la surface du
salar d'Uyuni est
une dure croûte
de sel décorée
d'une multitude
d'hexagones qui se
répètent à l'infini.

tropical avec alter­
nance d'une saison
sèche et d'une saison
humide, qui s'étend de
novembre à avril.

Mais, la Bolivie de­
meure avant tout le
pays de l'authenticité
andine du fait de la
concentration de sa
population en alti­
tude, sur l'a!lip/ano.
Ce haut plateau de
près de 200 000 km2

est un bassin endoréi­
que, ou bassin fermé,
dont l'altitude varie,
du nord au sud, de
3 700 à 4700 m entre
14° et 23° de latitude
Sud. Il est bordé par
les cordillères Occi­

dentale et Orientale des Andes. Leurs
sommets culminent respectivement
à 6 542 m pour le volcan Sajama, sur
la fronlièrechilienne,~t6421 m pour
Je massif de J'Illampu, dont les pen­
tes orientales, très abruptes et en­
taillées de vallées tropicales luxu­
riantes, descendent vers l'Amazonie.
S'agissant d'un système géographi­
que clos, les contrastes climatiques
s'accentuent entre le secteur septen­
trional relativement humide (1 000
mm de précipitations annuelles
moyennes) aux températures conti­
nentales modérées, et le secteur
méridional très sec où les précipita­
tions annuelles moyennes sont infé­
rieures à 100 mm, avec des tempéra­
tures minimales hivernales extrêmes

A ce contraste démo­
graphique s'ajoute ce­
lui, non moins impor­
tant du climat: sec et
froid dans la zone an­
dine, à l'ouest, chaud
et humide dans la ré­
gion amazonienne, à
l'est. Le territoire bo­
livien est soumis à un
régime climatique

L e ten-itoire bolivien ne couvre
plus aujourd'hui qu'une petite
moitié des 2 364 000 km2 qui
constituaient sa superficie au

début du XIXe siècle, conséquence
des guerres fJ:atricides avec ses voi­
sins qui, de surcroît, lui ont interdit
tout accès direct à J'océan Pacifique.
Devenue ainsi, malgré elle, un pays
enclavé au sein du continent sud­
américain, la Bolivie s'est refermée
peu à peu sur elle-même, restant à
l'écart des grandes routes touristi­
ques. Bien qu'elle soit deux fois plus
étendue que la France, elle n'est peu­
plée que par 6 millions d'habitants,
en majorité de descendance indienne,
dont plus de la moitié réside à La Paz
et dans les villes. La densité de la
population supérieure
à 50 habitants par km2

dans les zones urbai­
nes, tombe à 4,2 pour
l'ensemble du pays et
devient inférieure à 1,2
sur les terres du Nord,
du Sud et de l'Est.

LE PAYS DES

CONTRASTES

Sur l'alliplano,
la végétation est
rare mais dans
les endroits abrités
se développent
des bosquets de
Polylepis tomentella
(Rosacées), petit arbre
au tronc noueux qui
pousse jusqu'à 5 000
mètres d'altitude.
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NATURE

MER INTÉRIEURE À

4000 M D'ALTITUDE

voisines de -30°C. En raison de l'en­
soleillement max imal, l'évaporation
se situe entre] 500 et 2 000 mm par
an sur J'ensemble de ce haut plateau.

Trois grands bassins lacustres occu­
pent l'altiplano. Au nord, le lac
Titicaca, plus haut lac navigable du
monde, s'étire aux pieds de la
cordillère Royale sur 8562 km2, soit
)'él(uivalent de la Corse! Situé à
3809 m d'altitude, il est f0l111é de
deux sous-bassins, leGrand lac (Lago
ChueuilO) et le Petit lac (Lago Mel10r
ou Huinaimarca) réunis par le dé­
troitdeTiquina. Sa profondeur, d'une
centaine de mètres en moyenne, at­
teint au maximum 284 m dans le
Grand lac. Ce premier bassin est relié
par son unique exutoire, le rio Desa-

au creux desquelles sont nichés de
petits lacs salés aux couleurs variées,
dont la profondeur varie d'une dizai­
ne de centimètres à quelques mètres.

Le tenne salol' désigne une étendue
de dimension variable faite d'une
croûte de sel sèche en surface, ren­
fermant du fait de sa porosité une
saumure résiduelle enrichie en élé­
ments chimiques. Avec ses 10000
km2 lesalard'Uyuni est la plus grande
croûte de sel ex istante sur Terre, soit
le double du Grand Lac Salé des
Etats Unis. De tous les salars de
l'altiplano, il est le plus spectaculaire
par son immensité semblable, en
saison sèche, à une mer figée, comme
saupoudrée de neige. Cerre couche,
aussi dure que du béron, parfois

LA PLUS GRANDE

CROÛTE DE SEL

La vaste étendue
de sel est parsemée
de petites îles qui
sonlles seules terres
de refuges pour les
quelques animaux
et végétaux vivant
dans ces régions.

guadero, à celui du lac Poop6 (2530
km2) à 300 km plus au sud. Profond
de 3 à 4 m, il s'étale à 3686 m d'al­
titude. Dans la région méridionale,
les sa/ares de Coipasa et d'Uyuni
fonnent le plus étendu des trois bas­
sins, couvrant 12 500 km2 à une al­
titude de 3 653 m. Enfin, l'extrémité
méridionale de l'alti plana, s'étendant
jusqu'aux frontières chilienne et ar­
gentine, est une vaste zone déserti­
que de 35 000 km2 environ, dont l' al­
titude moyenne est de 4 500 m. Cette
région des Lipez, Nord et Sud, est le
domaine des volcans, séparés par des
étendues recouvertes de projections
volcaniques et par des dépressions

tachetée de poussière ocre amenée
par les vents, est décorée de motifs
géométriques en relief qui se répè­
tent à l'infini comme une gigantes­
que résille soigneusement tendue.

Il s'agit d'une multitude d 'hexago­
nes dont le périmètre régulier est
formé par des cristaux de sel agglo­
mérés sur 3 à 5 cm d'épaisseur. Ces
polygones, les tl'pee structures des
géologues, se forment par la lente
évaporation de la saumure intersti­
tielle sous-jacente. Mais, durant la
saison des pluies et la remise en eau
temporaire du salaI', ce relief s'in­
verse, comme creusé en taille douce.

POLYGONES

À L'INFINI

Suite page 38 C>
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NATURE
UNE LONGUE HISTOIRE LACUSTE ...

L' altiplanos' est individualisé entre les
cordillères Occidentale er Orientale
des Andes dès lafin du Tertiaire. Cest
le résultat d'une phase de distention
qui a affecté le domaine andin durant
plus de 20 millions d'années ,favorisant
une fone subsidence au centre de ce
qui est l'actuel altiplano. où les dépôts
sédimentaires s'accumulèrent sur une
épaisseur de 6 500 à /0 DOO mètres.

Pendal1l la même période, dans la
cordillère Orientale, des roches
granitoïdes se mirel1l en place ..wus
forme de batholires,formant les mas­
sifs de l'Jllampu, du Huayna POlOsi et
de l' II/imani, alors que dans la
cordillère OccideJ1lale et surI' altiplano
se mal1lfestait une importante activité
magmatique. Entre 7,25 et 6,4 millions
d' années(Miocène rerminal), une phase
de compression entraÎna un fort sou­
lèvement de la chaÎne des Andes à peu
près à la même altirude qu' aujourd' hui.
Parla suite, les imponantes variations
climatiques qui ont engendré une al­
ternance de périodes glaciaires er in­
terglaciaires houlel'ersèrent les pay­
sages. Sur/' altiplano actuel des déprÎrs
lacusrres éragés témoignent de l'exis­
tence de paléolacs, dont les rivages
sont marqués par des plages fossiles
associées à plusieurs générations d'en­
croûtements algaires (srromatolites)

Ainsi, au déhur du Pléistocène, il y a
l ,R million d'années, la phase lacustre
Mataro, identijïée au nord de l'alri­
piano. produisir un lac dom le nil'eau
étair supérieur de 140 mètres à celui du
lac Titicaca actuel. Après un épisode
de régression, un second paléolac,
Cahana, s'érahlissait dans le même
seereur avec un plan d' cau srahilisé à
90 mètres au-dessus du lac Titicaca
d' aujourd' hui. Au cours de ccs deux
phases il existait donc l{ll rrès grand
lac, qui inondair Ics rrois hassins ac­
tuels, ennoyaJ1l l' alriplal/ojusqu' à en­
viron 4 000 mètres {.falrirude 1

La période lacustre suimnle. phase
Ballivian, antérieure à 35 000 ans.
engendra un nouveau lac dont le ni­
l'eau était situé entre 40 et 60 mètres
au-dessus de l'actuel plan d'eau du
Titicaca. Plus au sud, et correspondant
vraisemhlahlemel11 à cetre même pé­
riode, les rivages de la phase lacl/srre
Escara se situaienr à 3780 md' alrirude.

Clichés Landsat en composition colorée pris pendant la saison des pluies. Les zones en rouge
signalent la végétation. Le lac Titicaca ell haut (1/1300 ()OO ), en bas le lac Popov (1/1 100000).
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Uyuni, en haut (l/1 100000), est le plus grand des salars. Au sud de l'altiplano s'étendent
les régions désertiques des Lipez, en bas (1/1000 000), parsemées de petits lacs polychromes.

... SUR VINGT MILLIONS D'ANNÉES

Entre 30 DOn el 20 ()()O ans puis enlre
/ /500 et 8 (I(1() ans QI'ont noire ère,
deux extensio//.I lacustres (Minchin et
Tauca J jimnèrenl clwcune un grand
lac au cenlre de l'atipl{lno. Leurs su­
perficies respectives rlUient il' em'iron
65000 ct 50000 km2, ovee des rimges
situés l'crS 3 760 el] 745 m d' oltitude.
pour une prolondeur de l'ordre d'une
Cl'l7faine de mèlres.1/ s'agissoil enfait
de sous-hassins hien indil'iduolisés,
interconnectés par des délroits, qui
correspondaient aux hossins acluels
du lac Poopô et des salar('s dc Coipasa
et d'Uvuni. Dans la région méridio­
noie des Lipe:, les laguncs enregis­
lraicnl elles oussi des hauls nil'eaux,
alors qu' au nord, le lac Titicaca n'était
quc faihlel1lellt a/J'cClé par ces deux
épisodes (r('spcuiv('ment + /5111 el +5m
en comparaison m'cc le nil'eau actuel J.
Tout comme de nos jours. le moul'e­
mel7f des masses d' eau se faisait du
nord l'ers le sud, ainsi qu'en témoi­
gnellt les estimations des paléosalini­
lés étahlies à partir de calculs de
,r;éochimie, des bilans de concentra­
tions en sels et de l' étude des associa­
tions de diatomées rencontrées dans
les dépôts sédimentaires locuslresfos­
siles. Pour la période Tauca, par
exemple, la leneur cn sels dissous dans
les eaux passail de 0,7 g/I pour le lac
Titicaca à /0 gll pour le lac Poopâ,
puis à 60 g/l pour le paléolac de
Coipasa età /00 g/Ipourcelui d' Uyul1i.

A partir de 8 000 ans avant notre ère,
aucul1 110ul'el épisode d'extension la­
custre n'a été reconnu. Au contraire
un changemel7f climatique radical cul
lieu, instaurant une période de fOrle
aridir,é qui engendra le recul du front
des glaciers Irès haut en altitude er
l'assèchement du paléolac Tauca,
donnant naissance au centre et au sud
de l'atiplano aux salares el lacs salés
résiduels Au nord, le lac Tilicaca SII­

bissail aussi celie sécheresse. Entre
550() ans et l'an 0 de notre ère, son
plan d'eau se siwait en dessous de son
nil'eau actuel. m'ec notammel7f une
haisse maximale de 54 mèlres entre
5500 et 5 000 ans al'. I-e .. soit une
réduction de 42 CX en supeljicie cr de
]0% en volume, avec pour conséquence
la prén/Jilcllion de gypse au fond du
hassin. Cest donc il y a environ 2 000
ans que la lac Titicaca a acquis l'alJpa­
rence qu'on lui connaÎt aujourd'hui. b
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NATURE
rait donner à la Bol ivie un statut
particulier dans le monde moderne,
la prudence des Boliviens est à la
mesure des convoitises étrangères
que cette richesse mobilisent. A
l'heure actuelle, le salard'Uyuni n'a
rien d'une zone industrielle inten­
sive et il n'offre "que" son étrange
beauté, quasi surréelle lorsqu'il est
en eau. A quelques ISO km à l'ouest,
à vol d'oiseau, les sommets enneigés
de la cordillère Occidentale appa­
raissent comme d'énormes icebergs
dérivant au large d'une mer polaire

Le tapis végétal
n'est jamais continu
sauf aux abords des

torrents qui descendent
des cordillères. Il se

compose en majorité
de Graminées,

de Composées et
de Cactacées.

Pages précédentes:
Les paysages de

l'altiplano bolivien
sont, de part leur

immensité et leurs
lumières irréelles,
appartiennent au

domaine de l'étrange.
Les cônes de sel

alignés à perte de vue
sont le résultat du

raclage de la surface
du salaI', ils sont

ensuite rama"és et
iodés avant d'être
vendus et utilisés

comme sel de cuisine.

\

La structure interne du salaI', très
complexe, est connue par un son­
dage de 121 mètres de profondeur
(point ultime atteint mais qui ne
correspond pas au fond du bassin !).
Douze croûtes de sel successives,
d'une épaisseur de 1 à 21 mètres,
alternent avec des couches de sédi­
ments lacustres dont l'importance
varie de 0,5 à 13 mètres et diminue
en profondeur. Elles traduisent
l'assèchement de plusieurs épisodes
lacustres alllérieurs. Chacune de ces
croûtes. formée de chlorure de so­
dium (sel de cuisine), renferme dans
la saumure interstitielle des éléments
d'intérêt économique tels que du
lithium, du potassium et du bore.
Exploité par raclage et découpage en
bloc depuis 1000 ans avant notre ère
par les Indiens riverains, ce sel est
destiné au bétail et à la consomma­
tion humaine moyennant une ad­
jonction d'iode car il n'est pas d'ori­
gine marine. Son exploitation est à
l'origine d'échanges importallls, sous
forme de troc, entre les populations
andines et celles des piedmonts. Les
caravanes de lamas partent vers les
régions chaudes où elles échangent
le sel contre des aliments tropicaux.

D'IMMENSES RI:;SERVES

I>E LITHIUM

A ce rôle économique traditionnel
s'ajoute celui suscité par J'attrait du
lithium, métal alcalin, qui très re­
cherché aujourd 'hui pour l'industrie
stratégique et pharmaceutique, fait
du salar d'Uyuni bien plus qu'une
réserve de sel de table. En effet, dans
la seule couche supelficielle (la plus
riche), de 6 m d'épaisseur, la réserve
de lithium estestiméeà 7 millionsde
tonnes, faisant de ce gisement le plus
important connu au monde! Face à
cette ressource potentielle qui pour-

en débâcle. Au centre, flollant comme
des madeleines sur un lit de crème,
s'éparpillent de petites îles d'une
centaine de mètres de haut, hérissées
de grands cactus candélabres et dont
les seuls habitants sont les viscuchcs
(rongeurs proches du chinchilla), de
nombreux rats et quelques passe­
reaux. A u sommet de ces îles. il n'est
pas rare de trou ver de fragiles stalac­
tites de sel, formées à l'abri d'anfrac­
tuosités rocheuses par l'évaporation
d'aérosols salés amenés par les vents.

Les Lipez constituent
une région désertique

qui, au début de ce
siècle,fllt exploitée par

quelques compagnies
industrielles. Mais

aujourd'hui, les mines
sont pour la plupart

abandonnées ne
laissant derrière elles

que des traces
d'activités humaines.
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LES COULEURS

DE L'EAU

De nombreuses petites
lagunes, saturées de
sel, égayent le paysage.
de leurs couleurs vives
dues à la composition
de leur phytoplancton.
Alimentées par des
sources ou le seul
ruissellement, elles
sont peu profondes et
très sensibles brusques
variations du climat.

Au-delà, en direction du Sud, com­
mence la région des Lipez, offrant
des paysages tout aussi imposants et
insolites que ceux des grands salars.
Cette vaste région, où plane une at­
mosphère immobile, est parsemée Je
volcans aux cônes parfaits et aux
gueules oxydées, saupoudrées de
soufre ou de neige. De multiples la­
gunes représentent la seule source de
vie de cette zone dépouillée qui, sans
elles, aurait tout d'un domaine lu­
naire, car laquée d'une lumière si
crue et si transparente que toute dis-

tance devient incertaine à estimer.
Aux pieds des volcans assoupis,
miroitent des lagunes polychromes
- vert émeraude, turquoise, ocre,
rouge ou violine - frangées de plages
de sel et de glace et habitées par des
colonies de flamands roses. Ces la­
gunes sont de petits lacs hypersalés
dont la superficie varie de quelques
dizaines de m2, à plus de 50 km 2 . Ils
se sont formés selon trois modalités
di fférentes. Les uns possèdent un fond
plus ou moins perméable séparant

leur bassin d'une nappe d'eau douce
souterraine qui les alimente par in­
filtration au niveau des rives. D'autres,
situés dans des dépressions naturel­
les peu profondes, résultent de
l'affleurement d'une nappe qui re­
pose sur des sédiments détritiques
perméables, tels que sables ou gra­
viers. Certains, enfin, sont dûs à la
présence de sédiments imperméables
qui ont piégé les eaux de pluie ou les
apports hydrothennaux locaux, ren­
dant de ce fait le lac indépendant de
la nappe phréatique sous-jacente.

Les divers éléments chimiques dis­
sous dans l'eau de ces lagunes (Ca,
Na, K, CI, Si, Mg, Li, B) sont issusde
l'altération des roches volcaniques
des bassins versants car l'aridité
ambiante très élevée, empêchant le
développement des sols, ne favorise
pas le piègeage de ces éléments en
amont. Ces éléments restent donc en
solution et se concentrent librement.
Mais les minéraux qui pourraient en
être issus sont très rares ou ne cristal­
lisent qu'à partir de saumures extrê­
mement concentrées. Les teneurs en
sels tOtaux dissous, variant de 7 à 320
g/l, dépendent de l'intensité de
l'évaporation et de la proximité (ou
de l'éloignement) de sources ou
d'éventuels affl uents d'eau douce.
Dans ces bassins, le chlorure de so­
dium (halite) est associé à du gypse.
à des sulfates de sodium (mirabilite,
thénardite), à des carbonates de so­
dium (trona, natronite) età des borates
(ulexite). L'eau des lagunes est su­
jette à de fortes variations de tem­
pératures pendant la journée. En été,
elles passent de 9-12°C ,vers 9 h du
matin, à 19-22°C, à la mi-journée, et
s'abaissent rapidement, après 17 h, à
la brusque tombée de la nuit.

COMPLEXlTl~S

GÉOCHIMIQUES

Afin de survivre aux
dffficiles conditions
du milieu, les plantes
andines ont développé
des morphologies
adaptatives propres
aux régions extrêmes,
comme ce cac/us
(Opuntia sp.).
Sa croissance en
coussin lui permet de
protéger ses raquettes
du froid comme de la
chaleur tout en résistant
aux vents des sommets.

b

____39 L'UNIVERS DU VIVANT td6 _



NATURE

Les projections volcaniques (cinérites) prennent parfois l'aspect de sculptures commefaçonnées par une main humaine. Le loup de Magellan
(Dusicyon culpaeuslfréquente de pr~férence les fonds humides où les insectes, les reptiles et les petits rongeurs profitent de maigres prairies.
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La viscache de montagne (Lagidium viscacia), appartient à la mêmefamille que le chinchilla dont elle partage la silhouette. De la taille
d'un gros lapin, elle vit en communautés plus où moins importantes dans lesfailles et les éboulis proches des prairie où elle se nourrit. b
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NATURE

Pages précédentes
à gauche:

La yareta (Azorella
vareta)est une
Ombellifère qui
pousse exclusivement
sur les pentes sèclze.ç
et rocailleuses des
Andes centrales.
Si elle se troul'e sur
un support plat, elle
forme un coussin
dense mais, si elle
rencontre IlIl obstacle
comme une pierre,
elle en épouse
étroitement la farine
don/wnt à l'ensemble
un aspect mamelonné
qui peut atteindre 2 m
de diamètre. Cette
herbacée est semblable
à un arbuste miniature
dont les tiges et les
feuilles sont à tel point
imbriquées qu'il est
impossible de les
écarter, sinon à la
hache ou à la scie.
Très recherchée
par les populations
locales qui s'en servent
de combustible, elle a
presque disparu
aujourd'hui. Son fort
pouvoir calo/~fique, dû
à la résine de ses tiges,
est d'autant plus grand
qu'elle est plus sèche.
Pour se faire, les
Andins coupent les
coussins à leur base et
viennent les ramasser
l'année suivante.

Au cours de la nuit, il n'est pas rare
qu'une fine pellicule de glace se fonne
à la surface des lagunes les moins
abritées. Durant l'hiver les tempéra­
tures minimales des eaux sont de
l'ordre de 0 à SoC, certains lacs étant
même entièrement gelés. Mais l'hi­
ver, qui correspond à la saison sèche,
est marqué par un très fort ensoleille­
ment qui fait fondre la glace super­
ficielle au cours de la journée.

Ici et là, les vastes étendues de pro­
jections volcaniques (cinérites) té­
moignent de l'ampleur des éruptions
qui eurent 1ieu il Y a des milliers
d'années. Sous la lumière rasante
des levers et couchers de soleil, elles
apparaissent comme des citées en
ruines, oxydées par le temps, où
l'érosion a façonné de gigantesques
labyrinthes de canons sinueux et dans
lesquels les vents crépusculaires
s'engouffrent en poursuites inferna­
les, faisant vibrer les multiples an­
fractuosités aux bords parfois aussi
tranchants que des rasoirs. Ces ré­
seaux ruinifonnes sont l'habitat de
prédilection des viscaches (Lagidium

--=. -~ - .....-

viscacia), alors que les nandous
(Ptewcncmia pCl1l1ata), les vigognes
(Lama vicugna), les perdrix et les
renards (Dusicyon sp.) préfèrent les
espaces lihres plus verdoyants, colo­
nisés par des arbustes formant les
tolares (Lepydophillum sp.) relayés
sur les flancs des collines parde rares
bosquets arborés, oasis constituées
d'arbres noueux, au tronc squameux
de couleur brun-orangé vif, appelés
que~oa ou quewi~a en ~uechua

(Polylepis tomentella) et dont de ra­
res exemplaires atteignent des tai Iles
de 3 mètres environ pour un diamètre
de tronc de 30 cm. Entre ces arbres
les blocs rocheux sont emprisonnés,
comme enrobés parfois, de massifs
vert tendre de yareta, plante rési­
neuse et très ligneuse, rarissime
aujourd'hui. Excellent combustible,
elle a été principalement uti 1isée dans
les fonderies des mines de soufre et
récoltée jusque dans les recoins les
plus inaccessibles du Lipez, prou­
vant que quelles que soient les latitu­
des et l'altitude les industries humai­
nes parviennent à modifier les pay­
sages les plus pauvres de la planète.

La nuit, au cours
de l'hiver, les
températures peuvent
descendre jusqu'à
- 30°C. La glace
formée à la surface
des lagunes fond,
pendant la journée,
mais l'ensoleillement,
pourtant très intense,
ne fait qu'amollir
les épaisses vagues
glacées poussées
par le vent
contre les berges.

DENIS WIRRMANN

ET JOYCE •
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_____ PARTENAIRES

INSOLITE J
UNE LANGUE BIEN PENDUE

JEAN-JACQUES SOIN, photographe indus­
triel, est un homme de passions. S'étant
initié à la pratique de l'orgue, il s'intéressa à
la conservation des orgues historiques. De
ses études de biologie, il a gardé un intérêt
particulier pour tout ce qui touche à la Na­
ture et plus spécialement à l'infiniment petit.
Il exposera ses "macro" et "micro" photo­
graphies en juin au Centre culturel df\Niort.

BIBLIOGRAPHIE: Ph. Bouchet, F. Danrigal et
Cl. Huyghens, Coquillages des l'fÎtes At­
lantiques et de la Manche, Ed. du Pacifique.

1 PORTRAIT 1

L'ŒUF, MAIS ENCORE?

HUBERT OTT, poursuit actuellement une
maîtrise en Sciences Naturelles à l'Univer­
sité de Strasbourg. Dès son plus jeune âge,
au cours de ses promenades dans les collines
sous-vosgiennes, il s'est intéressé aux Rep­
tiles. Depuis, il s'est spécialisé dans la photo
naturaliste, qu'il utilise pour l'observation et
l'étude de ces animaux, en élévage et dans la
nature. Grâce à ses photos, il a obtenu en
1989 le 1er prix de la dotation Tamron.

NATURE 1

DE SEL, DE ROC

ET DE GLACE

DENIS WIRRMANN a passé six ans à sillonner
l'Altipiano pour ses recherches scientifi­
ques. Géologue océanographe d'origine, il
est sédimentologue à l'ORSTOM, au sein
d'une équipe travaillant sur les paléoclimats.
Photographe amateur, il a publiés quelques
clichés dans diverses revues (Corto, Kodak
Yellow Club) et fait plusieurs expositions à
Brest, Strasbourg et La Paz. Joyce, sa
compagne, a été dessinateur cartographe en
océanographie physique à J:IFREMER.
Egalement photographe et peintre sur soie,
dont elle a fait plusieurs expositions àLa Paz,
clic participe aux recherches sur le terrain.

UllII.IIII;RAPHIE: O. Ballivianet F. Risacher,
I.t" Salares dei Altiplano 80liviano,
(11<STOM. 1981 - A. LopezetR. Berberian,
Mt/mu cl seilOrio post-tiwanaku dei
'\l''I,I/iI/{I Sur de 801ivia, Bull. Inst. fr. Et.
A111111 1(". T. X. 1-2. 1981 - P. Lecoq, Cara-

vanes des Andes, L'Univers du Vivant nO 9,
1986; Sel et archéologie en Bolivie, thèse de
doctorat de l'Université de Paris 1, 1991 - D.
Wirrmann, J.-P. Ybert et P. Mourguiart, A
20 000 years paleohydrological record of
Lake Titicaca, in Lake Titicaca, C. Dejoux
et A. Iltis (eds.), Kluwer, 1991.

C MINERAUX 1
PEINTURES SÉDIMENTAIRES

ALAIN CHRISTOl', natif d'Avignon, a tou­
jours vécu en Provence où il s'est très tôt
initié à l'ornithologie. Aujourd'hui profes­
seur de Sciences Humaines. il consacre ses
loisirs à la photographie des oiseaux et de la
nature. Il a collaboré à plusieurs livres dont
Ohjectif Nature (Nathan-Image 1989),
L'olivier en Provence (Ed. Scriba. 1990),
Lesjimtainesdu Pays du Ventoux et Avignon
(à paraître aux Editions Edisudl.
ERIK GONTHIER, est assistant au service de
muséologie du Muséum national d'Histoire
naturelle. Gemmologue de formation il s'est
ensuite dirigé vers l'ethnominéralogie et
termine actuellement sa thèse sur les haches
de pierres des Papous. Il organise les expo­
sitions de minéralogie dont "Les cristaux
géants" et "Silicium, substance de la Terre"
qui aura lieu en octobre 1991. Cinéaste et
photographe naturaliste, il est aussi co-auteur
de divers ouvrages dont Mœurs et coutumes
(La Pléiade). Enfin, il est lauréat de la Fon­
dation de la vocation en 1985.

BIRLIOIiRAPHIE : J.-M. Triat, Géologie des
ocres de Provence, paléoaltérations dans le
Crétacé supérieur de Provence rhodanien­
ne, Ed. de l'Institut de Géologie, Université
Louis Pasteur de Starsbourg, 1983 - R.
Caillois, L'écriture des pierres, Flammarion.

CAVERNES

VISCÈRES DE LA TERRE

PHILIPPE BAYLE H CORINE L'HIIII.L1ER,
passionnés de spéléologie sc sont spéciali­
sés dans la prise de vue "mucro" ct "proxi"
des concrétions. Ils ont obtenu 4 fois la
dotation Kodak du grand reportage. Philippe
Bayle est lauréat du XVIe Congrés de la Fé­
dération française de spéléologie en 1985 et
de la Fondation de la vocation en 1990.

BIBLIOGRAPHIE: F. Darne et P. Tordjman, A
travers le karts, 04370 Colmart, 1991 - Ph.
Drouin et T. Marchand, La spéléo sportive
en Ardèche, Edisud, 1989 - M. Siffres,
Grottes, gouffres et abîmes, Hachette - A.
Balazuc, La spéléologie du département de
l'Ardèche, Ed. de la bouquinerie ardéchoise.

CIVILISATIONS ~
POÈTES INTOUCHABLES

JEAN GALODÉ a reçu une formation d'ingé­
nieur puis d'ethnomusicologue sous la di­
rection de Mireille Helffer. L'enquête me­
née au Népal a été réalisée en collaboration
avec Catherine Bonaldi, avec le concours du
CNRS et d'EDF. Les échanges avec les
musiciens gâine ont été grandement facili­
tés par les violons qui ont "accompagné"
Jean Galodé et Catherine Bonaldi pendant
leur quête ethnologique.
SERGE ET DANIELLE VALENTIN ont la pas­
sion de la conservation de la musique tra­
ditionnelle et classique ce qui les a amené à
beaucoup voyager et leur a permis de rap­
porter des témoignages visuels comme so­
nores des peuples qu'ils ont rencontrés.

BIBLIOGRAPHIE: M. Helffer,Une caste de
chanteurs musiciens : les Gâine du Népal,
L'ethnographe N° 73 Gabalda, 1977 - M.
Gaborieau, Le Népal et ses populations, Ed.
complexes PUF, 1978 - G. Toffin, Société et
religion chez les Newar du Népal, Ed. du
CNRS, 1984.
DISCOGRAPHIE: M. Helffer, Castes de mu­
siciens au Népal, Disque LD20, Ed. du Dpt
d'ethnomusicologie du Musée de l'Homme
avec le concours du CNRS, 1969 - S.
Valentin,Gâïnés de Hyanja. Chants et dan­
ses du Népal, Coll. D. Buscal, Musiques du
monde, 1980.
FILM : C. Bonaldi et J, Galodé, Gâine et
Gandharva Une caste de musiciens auNépal,
Film documentaire (Video 46 '), 1989.

1 L'UNIVERS DU BON VIVANT 1

LE BONHEUR D'UN BON ŒUF

JOSSELINE RIGOT n'est pas seulement gour­
mande. Avec une rigueur toute scientifique,
elle étudie les saveurs et les arômes mais
aussi les secrets de tous les mets, en les
réalisant elle-même dans sa propre cuisine.

CRÉDITS PHOTOGRAPHIQUES: Cyril Ruoso

TEMPS DE POSE 1

IL y A UN DÉBUT À TOUT

JEAN-Luc ROMÉO pratique la photographie
depuis une dizaine d'années, sa passion est
le portrait et il a réalisé plusieurs expositions
personnelles. Il collabore à diverses revues
spécialisées dans la photographie et mène
des recherches avec des graphistes.
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